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I Iö REVUE MILITAIRE SUISSE

LE TIR DE L'INFANTERIE'

La littörature militaire de la Belgique est encore clairsemöe
et les officiers beiges sont le plus souvent tributaires de Tetranger

pour les ecrits d'art militaire. C'est une raison qui nous
porte ä saluer avec plaisir le nouveau manuel pratique du
capitaine-commandant d'artillerie Collon,pröcisement en ce moment
oü deux des puissances voisines de la Suisse ont introduit un
nouveau röglement de tir.

L'auteur a raison en disant un manuel est toujours trop
elementaire pour ceux qui savent; il ne l'est jamais pour ceux
qui ignorent, aussi ne pourrons-nous que recommander ä tous
ceux qui s'occupent des questions de tir d'ötudier le dit manuel.
Ils y trouveront ä cötö des demonstrations mathömaliques, les
donnöes pratiques qui permettent aux officiers de diriger
judicieusement le tir de guerre.

L'officier n'est capable de bien diriger son tir que s'il connait
ä fond Ies trois facteurs :

a) temps necessaire pour produire tel resultat, ä une distance
donnee, avec un nombre döterminö de fusils ;

b) h'effectif ä employer pour obtenir, sur le champ ou en un
temps donnö, tel resultat sur tel objectif;

c) La consommation des munitions en rapport avec le rösul¬
tat espere et en raison de la Situation du combat.

Ces prineipes sonl la base d'un tir efficace; ils ne demandent
naturellement pas un calcul inimödiat avant teile ou teile Situation

de combat, mais ils fournissent les donnöes nöcessaires

pour obtenir le resultat desirable au moment voulu.
L'auteur nous fait connaitre les travaux auxquels les officiers

beiges se livrent pour se perfectionner et se maintenir dans la

technique et Tart des feux. C'est ainsi que nous voyons qu'il est
fait des conförences de rögiment et des conförences de bataillon.

1 Manuel pratique des tirs collectifs, par A. Collon, capdaine-commandant (rartille¬
rie, adjoint d'etat-major. — Ixelles-Bruxelles. Imprimerie eeonomique A. Breuer,
Rue de Trevcs, 38. — igoä.
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Le lieutenant-colonel, dans une conförence, tire les conclusions
des tirs collectifs et les autres officiers examinent les methodes
d'instruction ct les procedes ä employer dans les differentes
situations de guerre.

Nous voyons tous les jours que seule, la grande habilude du
tir, acquise en temps de paix, permet de prendre sur le terrain,
dans les moments difficiles, oü toutes les formules s'övanouis-
sent, des determinations spontanöes, rapides et qui röpondent
aux circonslances.

De tout coeur, nous applaudissons Tauteur quand il dit que
« pour le tacticien, il n'y a pas d'autre genre de feu que le tir
collectif, le seul tir de guerre ou de combat. »

Ne rencontre-t-on, pas chaque jour, tel officier qui n'envisage
que le tir inviduel ne voyons-nous pas trop souvent confondre
— et cela surtout par les habituös de nos Stands — la trajectoire

moyenne obtenue par un tireur avec Ia gerbe cles trajectoires

collectives
Nous ne pouvons analyser Tun apres Tautre les difförents

chapitres du manuel du capitaine Collon. II serait utile au plus
haut degrö de pouvoir comparer Ies donnees fournies par ce
dernier avec celles de notre öcole de tir; mais chacun de nous
sait que ces donnöes sont soigneusement gardees ä vue dans un
des tiroirs de Tadministration et les seules donnees que nous
ayons se rapportent ä des tirs collectifs exöcutös il y a nombre
d'annees. Ne serait-il pas interessant d'amener une discussion ä

ce sujet et de dresser une table de tir pratique que chaque officier

recevrait pendant son öcole de tir
Le Ier chapitre traite les definitions et les notions preliminaires

du tir; le deuxieme, par une suite logique, parle de l'application

de^la thöorie, des erreurs et des probabilites au tir.
Le troisieme chapitre, soit Texpose du groupement des balles

dans les tirs collectifs, est instructif, principalement par les
schemes reproduits. Nousy trouvons entre autres un groupement
vertical des coups ä iooo m., une projection de la gerbe de

dispersion sur le plan de tir et un groupement horizontal des coups
ä 100 m.

La determination pratique des groupements et des deviations

probables a öte executee par les compagnies de passage au camp
de Beverloo, soit ä leur arrivee, apres avoir fait Ia route par
ötapes, soit immediatement apres la rentröe des permissionnaires.



120 REVUE MILITAIRE SUISSE

Ces unitös ont tirö dans des conditions pour ainsi dire normales

et c'est pröcisement de telles expöriences que nous voudrions
connaitre dans notre pays.

Le quatrieme chapitre « Analyse de la table des deviations
probables et consöquences pratiques » fournit des donnees sur
les rösultats obtenus dans les tirs collectifs des compagnies
citöes plus haut. Tandis qu'une compagnie avec le tiers de son
effectif composö de recrues obtient une double deviation
longitudinale probable de 210 m.. une autre compagnie oü Tinstruction

du tir a ötö excellente et complete, ne donne plus que 188

metres de double deviation.
Dans tous ces essais, on constate, dit Tauteur, « que les

soldats sont fatigues ä partir de la dixieme cartouche, qu'ils sont
devenus incapables d'epauler convenablement, les uns apres la

io°, les autres apres la i5° cartouche; vers la fin du tir, Töner-
vemenl et la fatigue ont crü au point que beaucoup de soldats
tirent au juge. »

La zone de dispersion longitudinale qui n'ötait que de 4°o
metres avec un peloton d'officiers, atteint 792, 900, iooo et
io48 m. avec des compagnies quelconques, suivant les conditions
dans lesquelles elles se trouvent.

Le chapitre 5 traite de l'usage de la table des deviations
probables et de la table des chances d'atteindre pour la determination

des vulnörabilitös. II donne, en outre, des problemes et des

exemples concrets de calculs de chances d'atteindre.
Les « questions relatives aux vulnerabilitös » forment Tobjet

du 6e chapitre. Plusieurs diagrammes se rapportant aux
vulnörabilitös relatives des formations de Tinfanterie et de la cavalerie

dans des terrains varies nous font entrer dans des calculs
dont une esquisse seule nous entrainerait trop loin.

Le septieme chapitre — röglage et conduite des tirs collectifs

— parle des tirs par rafales. Ces tirs, nouveaux pour
nous, ä moins que nous ne voulions les comparer ä nos tirs
coup par coup, s'appliquent ä l'ensemble des coups partant
d'une ligne pendant un temps donnö. Le tir doit ötre lent et

ajuste et Tauteur calcule qu'en fixant ä trois par minute la
consommation normale des cartouches par homme, avec pauses
moyennes de cinq minutes entre chaque sörie, il faudra huit
heures pour amener Tepuisement des munitions ; on peut
espörer que ce temps sera süffisant pour assurer le röapprovision-
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nement des voitures et des troupes. II est dömontrö que c'est
contre l'emploi trop rapide de la munition que Tofficier devra
röagir et nous connaissons dans notre armöe cet emploi rapide
avec notre magasin ä 12 cartouches. Sans entrer dans une
discussion prolongöe, Tauteur nous permettra d'exprimer nos
doutes sur Ia possibilite de maintenir la moyenne de trois
cartouches par homme et par minute. Ne devons-nous pas, au
contraire, chercher ä augmenter considerablement la dotation
en munitions pour permettre d'ölever cette moyenne au minimum

de cinq coups par minute?
Ceci est une question ä laquelle le capitaine Collon — adversaire

rösolu cles feux rapides — repond döjä dans son manuel;
mais serons-nous capables au combat d'arriver ä cette moyenne
que je crois tres basse

Le lir en terrain incline (chapitre 8), l'occupation du terrain
(chapitre 9) et les regles pratiques gönörales de la tactique des

feux et de la conduite cles tirs de guerre (chapitre 10) termi-
nent d'une facon magistrale Tetude si approfondie et si nette
de Tofficier beige.

Nous reprenons, pour terminer, une « conclusion » que Tauteur

a placöe dans son Introduetion, mais qui trouve sa place
partout : « Etudions et travaillons toutes les questions qui se

rattachent au tir; ce sont peut-ötre les plus altrayantes et les

plus passionnantes parmi toutes celles rentrant dans nos
connaissances militaires, sans compter que les problemes qu'elles
soulevent 011 cötoient sont d'une importance considörable ä notre

epoque de service ä faible duröe; bannissons de notre
mömoire toutes ces formules empiriques, soi-disant applicables ä

tous les oas, tous ces mots creux : rasance, rendement, zone
efficace, zone ou terrain rase, zone ou terrain battu, tir rasant
ou fichant, etc., vocables fallacieux ou vides de sens, redon-
dances ou superfötations qui ne rösolvent rien, mais contribuent

ä dörouter la pensee et ä fausser le jugement. »

Le tir et ses applications pratiques ayant fait Tobjet des

lignes pröeödentes, nous nous permettons d'ajouter quelques
mots se rapportant au calcul en pour cent des touchös
probables.

II s'agit d'une courbe dessinöe d'apres les calculs du capitaine-
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instrueteur Alfred Odier et qui represente le % moyen des
touches obtenus dans de nombreux tirs de subdivision contre des

tirailleurs ä terre (cibles G), la hausse employöe etanl la hausse

juste.
L'avantage du dispositif adopte par le capitaine Odier est que

— Distance. —
500 wo 5oo 600 foo 800 900 IOOO »00 ItOO HOO IWO

1

R% \
7%\
6%

\\
dt. \
•*%

f,%

?% Ct >NTHZ TmU.lY.l RS Ä Tuv- ,£

M i Cinu : G i i>A 1, IS^Z ZFT\ VTT

1%

7%

e%

5%

2%

i%

500 (MO 500 600 7O0 800 900 (OOO 4400 (100 iltOC 4400

Tofficier peut rapidement s'orienter sur Ie resultat ä chercher
dans le tir ou sur le rösultat obtenu.

On voit par exemple que sur ce but (cibles G en tirailleurs)
on a obtenu, en moyenne ;

ä 4oo m. du 6 ä 7 %
ä 800 m. du 3 %, etc.

Sur une ligne de tirailleurs ä genou (cibles F) on a obtenu,
en moyenne, deux fois plus de touchös que la courbe n'en
indique, soit:

ä 4oo m. du i3 %
ä 800 m. du 6 %, etc.

Sur Ies servants ä genou (F) d'une batterie (sans boucliers).
on a obtenu, en moyenne, les 3/4 du resultat indiquö par Ia
courbe, soit:
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ä 800 m. du 4 %
ä i3oo m. du 2 %, etc.

En rösumö avec les

cibles H on multipliera le rösultat par %
» F » 2

» E » 3;

pour Tartillerie en position, cibles E on multipliera par 2

» » F » 3/4.

La visibilite du but, Tötat physique et moral des tireurs et
möme le hasard joucnt dans le tir un röle que Ton ne peut
exprimer par des chiffres.

II ne faut donc pas s'attendre ä ce que les resultats obtenus
•correspondent toujours aux rösultats indiquös par la courbe.
Ce sera meme rarement le cas. Cette courbe permet seulement
cle reconnaitre rapidement si le rösultat obtenu dans un cas

particulier esl meilleur ou moins bon que la moyenne et eile
rend ainsi attentif aux causes qui ont pu influer sur le
rösultat.

La courbe a öte ötablie d'apres les chiffres indiquös comme
'°/0 moyen dans la theorie de tir de 1905, ödition allemande,

page 87 :

Hausse 3oo 55 X 16 8,80
4oo 4a X 16 6,72
5oo 34 x 16 5,44
600 28 x 16 4,44

700 23 x 16 3,68
800 20 X 16 3,2o

900 '7 X 16 2,72
iooo i5 x 16 2,40
1100 i3 X 16 2,08
1200 11 X 16 1,76
i3oo 10 x 16 1,611

i4oo 9 x 16 i,44
Nous avons pense intöresser nos camarades en leur presentant

cette table, d'un usage courant sur la place de tir, et d'un
emploi facile dans n'importe quelle Situation de combat.

A. F.
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